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Ils y viennent !

Sous cette rubrique, lancÃ©e par G. SteydlÃ©, nous poursuivons            la collection des textes qui
prouvent que nos idÃ©es se rÃ©pandent :

" AVOIR OU ETRE, de Erich Fromm, collections rÃ©ponses,            Ã©ditions Robert Laffont.

La plupart des maux des sociÃ©tÃ©s actuelles, capitalistes            ou communistes, disparaÃ®traient avec
l'instauration d'un revenu            annuel garanti.
 L'essentiel de cette idÃ©e est que tous les individus, qu'ils            travaillent ou non, auront le droit inconditionnel de
ne pas mourir            de faim et de ne pas Ãªtre sans abri. Ils recevront juste ce qu'il            faut pour se sustenter,
mais n'en recevront pas moins. Ce droit exprime            un concept nouveau pour notre Ã©poque, bien qu'il s'agisse
d'une            norme trÃ¨s ancienne, exigÃ©e par le christianisme et pratiquÃ©e            par un grand nombre de tribus
« primitives » : que les Ãªtres
 humains aient un droit inconditionnel Ã  la vie, qu'ils accomplissent            ou non leur « devoir envers la sociÃ©tÃ©
».            C'est un droit que nous garantissons Ã  nos chats et Ã             nos chiens, mais non Ã  nos semblables.
 Le domaine de la libertÃ© individuelle serait considÃ©rablement            Ã©largi par une telle loi ; aucune personne
Ã©conomiquement            dÃ©pendante d'une autre (d'un pÃ¨re, d'un mari, d'un patron)            ne serait plus
obligÃ©e de se plier au chantage de la faim.
 Le revenu annuel garanti assurerait une libertÃ© et une indÃ©pendance            rÃ©elles. C'est pour cette raison
qu'il est inacceptable pour            tout systÃ¨me fondÃ© sur l'exploitation et le contrÃ´le            autoritaire, et, en
particulier, les diffÃ©rentes formes de dicta.            Cure. Il est caractÃ©ristique du systÃ¨me soviÃ©tique            que
les dispositions visant Ã  la gratuitÃ© de certains            biens ou services, mÃªme les plus simples (par exemple, les
transports            publics et les distributions gratuites de lait), ont Ã©tÃ©            rÃ©guliÃ¨rement repous sÃ©es.
L'assistance mÃ©dicale            gratuite est la seule exception, mais seulement en apparence, puisque,            ici, le
service gratuit dÃ©pend d'une condition claire et nette   : pour en bÃ©nÃ©ficier, il faut Ãªtre malade.
 L'idÃ©e peut paraÃ®tre irrÃ©alisable ou dangereuse            Ã  ceux qui pensent que l'« homme, par nature, est
fondamentalement            paresseux ». Ce lieu commun, en fait, n'est absolument pas fondÃ©   ; il est tout
simplement un slogan qui sert Ã  rationaliser la            rÃ©sistance Ã  la volontÃ© de rendre un sentiment            de
puissance Ã  ceux qui sont sans dÃ©fense.

(Envoi de J. Bourgoin, St-Quentin)

Y VIENDRAIENT-ILS ?

De qui sont ces lignes :
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" « Dans la sociÃ©tÃ© scientifique, l'investissement,            du fait de la tÃ©lÃ©matique, devient rÃ©ducteur
d'emplois,            sans crÃ©er parallÃ¨lement d'emplois de substitution, loin            de lÃ . La masse des biens et des
services nÃ©cessaires            pour une production constante de biens et de services Ã©volue            nÃ©gativement
».
 « A terme, le problÃ¨me sera de faire bÃ©nÃ©ficier            de larges couches de la population du progrÃ¨s
technique ayant            entraÃ®nÃ© cette gigantesque accumulation de capital. La            seule rÃ©ponse se trouve
dans des mÃ©canismes de transfert            direct du revenu provenant de la dÃ©tention de ce capital et des           
ressources naturelles vers la population.

* RÃ©ponse :

- De Michel Poniatowski, citÃ©es par GÃ©rard Morice dans            un article de « Science et Vie » n° hors sÃ©rie     
      132, intitulÃ© « La trompeuse malÃ©diction des machines   ». L'auteur poursuit
 Ce qui signifie que ce n'est plus le travail de l'individu qui permettra            de financer sa consommation.

(Envoi de C. Gaudas, Draveil)

*

" Est-ce que la gloire d'un Etat ne devrait pas Ãªtre, puisque            de toute faÃ§on, semble-t-il, chÃ´mage il y a,
malgrÃ©            les spÃ©cialistes chargÃ©s de le rÃ©sorber, d'assurer            Ã  chaque individu, qu'il travaille ou
non, un revenu annuel garanti   ?

* RÃ©ponse :

- de Henri Laborit dans « Copernic n'a pas changÃ© grand'            chose ».

(Envoi de N. Spanjaard, SÃ¨vres)

*

" L'espÃ¨ce humaine a mis des milliers d'annÃ©es pour            atteindre le niveau du P.N.B. de 1950, lequel a triplÃ©
en une            seule gÃ©nÃ©ration... mais les inÃ©galitÃ©s            entre les hommes se sont grandement
accentuÃ©es et pour ma part            je considÃ¨re que le dÃ©veloppement, jusqu'Ã  la fin            du siÃ¨cle, ne peut
se faire que sous le signe de l'Ã©galitÃ©   : un changement fondamental Ã  l'Ã©chelle globale doit inÃ©vitablement   
        survenir.

* RÃ©ponse :

- du Yougoslave Janez Stanovnik.

(Documentation UNESCO)
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